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Bases moléculaires de la dominance allélique : le cas du système 
d’auto-incompatibilité chez Arabidopsis

L’auto-incompatibilité est un mécanisme s’opposant à l’autofécondation chez les plantes à fleurs. 
Chez  les  Brassicaceaes,  ce  mécanisme  est  contrôlé  par  un  locus  unique,  le  locus  S.  Ce  locus 
renferme 2 gènes liés codant pour les déterminants mâle et femelle de l’auto-incompatibilité (SCR 
et SRK respectivement). L’interaction entre ces deux protéines conduit au rejet du grain de pollen 
empêchant  ainsi  la  fécondation  entre  deux partenaires portant  un même locus  S (Ivanov et  al., 
2010). Chez les Brassicaceaes, le locus S est extrêmement polymorphe. Ainsi, les phénotypes du 
pistil et du pollen sont déterminés par des relations de dominance/récessivité entre les allèles du 
locus S. Tarutani et al. (2010) ont récemment montré le rôle d’un petit ARN de 24 nucléotides dans 
le contrôle de la dominance entre allèles S dans le pollen de Brassica. Ce petit ARN, identifié dans 
certains locus S dominants, est capable d’éteindre l’expression des gènes polliniques SCR récessifs 
par méthylation de leur région promotrice.

Des  données  préliminaires  obtenues  par  notre 
collaborateur à l’université de Lille suggèrent que de 
tels  petits  ARNs  pourraient  également  contrôler  les 
relations  de dominance entre allèles S chez certaines 
espèces  du  genre  Arabidopsis.  L’analyse  de  la 
séquence  de  12  locus  S  d’A. halleri et  A.  lyrata a 
montré  la  présence  de  nombreux  motifs  pouvant 
correspondre à de petits ARNs. L’objectif de ce projet 
est  de caractériser certains de ces petits  ARNs et de 
valider  leur  rôle  chez  Arabidopsis.  Nous  aimerions 
notamment tester si le modèle proposé chez  Brassica 
peut être transposé chez Arabidopsis où les relations de 
dominance  dans  le  pollen  semblent  être  plus 
complexes

Le  stage  sera  réalisé  à  Lyon  au  RDP  en  étroite 
collaboration  avec  Vincent  Castric  à  l’université  de 
Lille  (laboratoire  de  génétique  et  évolution  des 
populations végétales). Lors de son stage, l’étudiant 

abordera  des  méthodes  de  biologie  moléculaire  pour  le  clonage de gènes  et  la  construction  de 
vecteurs,  des  méthodes  de  biologie  cellulaire  comme la  microscopie  confocale,  la  microscopie 
optique et électronique à Balayage. Ce projet pourra être poursuivi dans le cadre d’une thèse.
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a. Bouton d’Arabidopsis thaliana vu au MEB.
b. Stigmate. 
c. Stigmate, vu au microscope confocal, exprimant une 
protéine cytoplasmique (vert) et une protéine nucléaire 
(rouge)
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